
VII. RESUME

LA TOMBE A CHAR DE BOE (LOT-ET-GARONNE) DE LA FIN DE L’EPOQUE 

CELTIQUE

- ETUDE DES CHARS ET DES TOMBES A CHAR DE LA TENE MOYENNE ET FINALE -

I.-II. A-C: Introduction - Histoire et situation de la decouverte de Boe

A Boe, lieu-dit Bordeneuve-de-Bory (Dep. Lot-et-Garonne) a ete decouvert un ensemble funeraire ex- 

traordinairement riche, de la fin de 1’epoque celtique. Il a ete mis au jour durant 1’hiver 1959/1960 dans 

un faubourg au sud-est d’Agen (fig. 1) par A. Jerebzoff; ce dernier le fouilla partiellement avec une equi- 

pe d’amateurs. Le rapport preliminaire de J. Coupry, paru dans Gallia en 1961, attira 1’attention du pu­

blic sur cette trouvaille exceptionnelle autant par la qualite que par la quantite de mobilier. Celui-ci n’est 

cependant ni restaure, ni publie, et reste aujourd’hui presque inconnu.

R. Boudet (f), conscient de 1’importance de la decouverte, entreprend en 1990 une deuxieme fouille. A 

cette occasion, une surface de 2,30m de largeur et de 8,50m de longueur, qui n’avait jusque la jamais ete 

touchee, est fouillee (fig. 2-3). R. Boudet a mis notamment au jour une grande quantite de ceramiques et 

cinq arceaux en fer avec des restes de bois, qui, lors de la restauration se sont releves etre une grande cu- 

ve en bois. Toute la surface n’a pu etre fouillee avec la meme intensite (fig. 2). Bien qu’on n’ait pas trou- 

ve de restes humains, 1’ensemble des objets correspond a 1’equipement d’un homme. La fosse dans la- 

quelle ont ete decouverts les restes des planches du sol est consideree comme une immense chambre 

funeraire. Une chambre semblable est connue a Lexden (Essex, GB). Dans son contexte supraregional, 

1’ensemble de Boe est interprete comme une tombe a char. Des destructions modernes et probablement 

un pillage antique ont fortement degrade le mobilier. Les fouilles n’ont pas apporte de reponse quant a 

1’existence d’un tumulus ou d’une enceinte.

Sur 1’initiative de R. Boudet, la restauration et 1’etude des objets metalliques ont ete confiees au Romisch- 

Germanisches Zentralmuseum (RGZM) de Mayence, dans le cadre d’un projet europeen concernant 

plusieurs chars protohistoriques trouves en France, en Italie et en Allemagne. La restauration et 1’etude 

du mobilier ceramique ont ete effectuees en collaboration avec D. Barraud (Service Regional de 1’Ar- 

cheologie de 1’Aquitaine, Bordeaux) et Y. Lintz (Musee des Beaux Arts, Agen). La restauration a enfin 

ouvert la porte a des interpretations plus approfondies.

D. Description et interpretation du mobilier

La restauration du mobilier ceramique dans les ateliers du RGZM a permis de restituer quatre lampes a 

huile (fig. 4), au minimum 80 amphores vinaires de type Dressel IB (fig. 8-15, tab. 1-2) de plusieurs vi- 

ticulteurs renommes (fig. 5-6) et une amphore adriatique de type Lamboglia 2 (fig. 16, 1). Un service de 

43 pieces de vaisselle en terre cuite, pour la plupart des vases mediterraneens, complete 1’ensemble (tab. 

3). La plupart des pieces sont des formes ouvertes, en ceramique campanienne tardive (fig. 17. 18, 8-16) 

et des imitations de cette derniere (fig. 17, 17-20). En plus du service de table, on trouve aussi des assiet- 

tes pour le four avec leurs couvercles (fig. 19), typiques de la cuisine mediterraneenne. Un pot avec un 

decor iberique (fig. 22) montre les contacts existants avec la zone voisine, dans le Sud-Ouest, qui n’est 

plus dominee par la culture latenienne.

Concernant les armes, la plupart des objets conserves sont a vocation defensive : un casque de forme ex­

traordinaire (fig. 31-32), qui se rapproche du type occidental des casques celtiques (voir le casque d’A-
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gen : fig. 33), les fragments d’une cotte de mailles aux anneaux extremement fins (fig. 35) avec sa boucle 

de ceinture (fig. 36).

Parmi les nombreux ustensiles de banquet, il faut citer une paire de chenets enormes et uniques (fig. 43- 

44), un trepied de cuisine (fig. 39) avec une cremaillere particuliere (fig. 41) originaire de 1’Angleterre (fig. 

42) et des petits fragments d’un chaudron en bronze (pl. 5, 4). L’etude des ustensiles de cuisine met en 

valeur le role du defunt, soutien de ses sujets et distributeur de viande. Ce role est egalement visible a 

travers le depot de sept sangliers (analyse des restes osseux par O. Joris) (tab. 7). La tombe contient en 

outre une caisse ou un coffre a bandages en fer (fig. 47) et a clous decoratifs aux tetes en bronze (fig. 48), 

et une grande cuve en bois a arceaux en fer (fig. 50. 52) et a attaches a anneaux (fig. 51). Une corne a boire 

(fig. 53) temoigne de 1’existence de relations avec la zone germano-celtique (fig. 54. 56). Les fragments 

d’une paire de strigiles (fig. 57), un probable candelabre (fig. 59) et deux jetons, 1’un en verre et 1’autre 

en os (pl. 10, 5. 6) fournissent des indices prouvant Pinfluence romaine dans la sphere ou vivait le defunt. 

Beaucoup de fragments metalliques restent encore sans explication (pl. 21-23).

L’objet le plus grand et le plus elabore de la tombe est un char de parade a quatre roues, abondamment 

orne, avec email et toles ajourees en fer. Il ressemble beaucoup, dans sa conception, au char celtique de 

Dejbjerg (Ringkobing amt, DK) (fig.61). L’origine de ce char decouvert en 1888 et ses points communs 

avec d’autres chars sont etudies par ailleurs (p. 97-107). Contre toute attente, il fut possible de restituer 

une image generale du char de Boe (fig. 83. 84). Pourtant, une reconstitution totale du char est im­

possible, car des incertitudes subsistent quant a la longueur et a la largeur de la caisse et quant a 1’arrie- 

re. La position exacte des differentes toles decoratives reste egalement incertaine. Neanmoins, on est sur 

que le char possedait quatre roues. La charniere du timon, les deux bagues de cerclage ovales, une pour 

le timon, 1’autre pour la longe, ainsi que la presence de deux roues, Pune derriere Pautre dans le sens du 

roulement, en sont des preuves suffisantes. De nombreuses analogies avec la caisse du char a quatre roues 

de Dejbjerg confirment cette observation.

III. Les Chars de Lt C et D

A. Remarques Generales

Dans le but de discuter des caracteristiques techniques et sociales du char de Boe, nous nous sommes 

penches sur les autres chars et tombes a char de La Tene C et D du continent europeen. La base de ces 

etudes est un catalogue des tombes a char et des tombes dans lesquelles ont ete deposes des elements de 

joug et de harnachement comme pars pro toto (VIII A, partie I; references dans le texte p. ex. 1/16,1/66). 

Ces dernieres tombes sont souvent considerees sur les cartes de repartition comme etant des tombes a 

char, sans discussion critique. Les tombes a char dans les Alpes orientales et dans la region des Carpates 

forment une unite historique, elles sont inseparables des tombes de La Tene B. De fait, routes ces tom­

bes sont incluses dans l’etude. Les tombes autour la mer baltique avec leurs chars a quatre roues sont 

aussi prises en compte. La deuxieme partie du catalogue est une liste d’ensembles, qui sont quelques fois 

appeles tombes a char (VIII B, partie II ; reference dans le texte p. ex. II/7), mais qui, en fait, n’en sont 

pas. Quelques necropoles avec des trouvailles isolees, des elements de char ou de joug font egalement 

partie de l’etude.

B. Analyse du mobilier

L’analyse des elements techniques (voir glossaire p. 421) des chars de La Tene C et D commence tou- 

jours avec l’etude des parties en bois conservees et les ensembles clos. Les elements de char dans les 

depots (tab. 8) et dans les habitats sont aussi inclus dans les analyses et dans les listes de mobilier. Les 

planches montrent seulement des choix et des exemples.
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Nos connaissances sur les roues sont relativement minces en comparaison avec les roues des chars du 

Hallstatt, puisque celles de La Tene finale ne sont pas deposes dans routes les tombes. Les rares roues 

conservees (fig. 86-87, tab. 9) ne donnent pas un nombre assez representatif de jantes. Une analyse des 

petites rouelles votives, qui sont des maquettes de roues (fig. 88), montre huit ou dix jantes les plus 

frequentes (tab. 11). Les frettes de moyeux sont relativement simples a part quelques frettes a nervures 

(fig. 95-96, tab. 13). Les agrafes de jante sont si rares (fig. 89-91, tab. 12) qu’elles semblent n’etre plus 

necessaires. Dans les Alpes, et parfois aussi ailleurs, depuis La Tene C, les frettes sont garnies de boites 

a moyeux (fig. 97-98, tab. 14).

Les essieux en bois sont rarement conserves ; nos connaissances proviennent des periodes plus ancien- 

nes et des regions au nord du monde celtique. Les garnitures en fer destinees a stabiliser les essieux sont 

nouvelles a La Tene A et tres frequentes a La Tene C (fig. 100-101, tab. 16). On a essaye de renforcer, 

par ce moyen, les essieux en bois. La typologie des clavettes est basee sur des formes plus anciennes, mais 

leur nombre est en augmentation par rapport a La Tene A. Les clavettes a tete rectangulaire et a tige 

courbee sont typiques de La Tene B et C (fig. 102, tab. 18). Les tetes en forme de lunettes et a tige droite 

caracterisent La Tene D (fig. 103-104, tab. 19) et de nouveaux exemplaires avec plusieurs noeuds appa- 

raissent dans les regions plus au nord (fig. 105, tab. 20). Les tetes a demi-lune et tige courbee sont tres 

frequentes a La Tene C et D (fig. 107-108, tab. 22) ; cette forme de tete se perpetue a 1’epoque romaine. 

Les clavettes a tete decoree en bronze sont tres rares (fig. 111-112, tab. 25), elles ont toujours des tiges 

droites. D’autres formes sont encore plus rares. En general, les clavettes ont des petits trous ou des an- 

neaux qui permettent leur fixation par un element organique. Quelquesfois, les essieux sont decores de 

chapeaux (peut-etre a Kappel [Kr. Biberach, D] : fig. 115) ou de manchons, comme a Boe (fig 73).

Les elements caracteristiques des chars a deux roues sont les pitons a ceil rivetes (fig. 117, 2 ; 118), uti­

lises en deux paires, de taille differente. Le plateau du char est fixe a la construction d’essieu et de timon 

du char par ces pitons et probablement par des bandes en cuir (fig. 175-177). Quelques rares chars tres 

lourds de La Tene C sont construits avec des pitons a oeil et a tige fourchue (fig. 119-120). D’autres chars 

de cette epoque sont construits avec des pitons a oeil rivete et des pitons a anneaux doubles, decores de 

bronze (fig. 121-122). Les pitons a oeil et a tige brisee (fig. 125) et les pitons a ceil et a tige echancree (fig. 

123-124) font aussi partie des decouvertes faites dans les tombes a chars. Parce qu’ils ne sont jamais trou- 

ves en place dans les tombes et parce qu’on les trouve souvent dans les habitats comme objets perdus, 

leur fonction a trait peut-etre plutot au harnachement. Les fers doubles en ruban rivetes (fig. 127) sont 

aussi des pieces techniques de char auxquelles on ne peut pas attribuer une fonction precise.

Les parties des chars a quatre roues, comme la longe et le timon avec sa charniere et sa construction 

tournante, ont des elements particuliers, tels les bagues (fig. 71, 1-2 ; 129) ou les longs rivets (fig. 128) 

destines a fixer les constructions en bois ecarte (fig. 63. 66), et comme les goupilles de timon (fig. 130). 

Les plateaux des chars a deux roues sont rarement ornes. Les chars de Nanterre (1/57) et de Heimbach- 

Weis (1/15) sont de bons exemples de toles decoratives en bronze et en fer (fig. 131-132). Les caisses des 

chars a quatre roues, comme ceux de Dejbjerg, Boe et Verna, sont plus decorees, souvent avec de 1’email 

rouge. Une nouvelle typologie pour les clous a tetes striees est proposee (fig. 135).

Les jougs de La Tene C et D ne suivent pas les traditions de La Tene A car y sont utilises beaucoup plus 

d’elements en bronze (voir liste des tombes tab. 30 ; cartes de repartitions fig. 151-152). Pour les anneaux 

passe-guides une typologie coherente est etablie : la plupart des formes standardises est typique de La 

Tene D, comme le type Bechtheim (fig. 140, tab. 31), le type Estinnes (fig. 141, tab. 32), le type Kappel 

(fig. 142, tab. 33), le type Grabenstetten (fig. 143, tab. 34), le type Oresak (fig. 145, tab. 36) et le type Ver­

na (fig. 146, tab. 37). Quelques types voient deja le jour a La Tene C, comme le type Frohnhausen (fig. 

147, tab. 38) et le type Nanterre (fig. 148) ; le type Hoppstadten semble etre une forme de La Tene D2 

(fig. 149, tab. 39). D’autres decors de joug existent (fig. 153-156, tab. 41). Le joug est la piece ou les in­

novations sont le plus visible pour les archeologues, surtout par rapport aux chars qui ne semblent pres- 

que pas evoluer depuis La Tene A.

Les chars sont tires par des paires de chevaux, equipes de mors de filet a canons articules, de sections 

profilees ou carrees (fig. 157 ; tombes : tab. 42). Un troisieme mors, quelquesfois un mors de bride, peut
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faire en plus partie d’un equipement de cavalier. A Verna et a Cugir, les chevaux du char avaient des mors 

de bride. Le harnachement est rarement decore de phaleres, contrairement aux riches decors a tetes de 

chevaux du Hallstatt et de La Tene A. Les combinaisons de quatre ou cinq anneaux en fer de tailies dif- 

ferentes (fig. 163) font aussi partie du harnachement si on regarde les contextes des elements metalliques 

dans les tombes a char. Typiques de La Tene D sont les pendentifs en bronze (fig. 164-167, tab. 43-45) 

et les boutons a decor emaille (fig. 168-169, tab. 46-47).

Les chevaux, au deuxieme age du Fer, sont guides a 1’aide d’aiguillons en bois, souvent completes par une 

spire en fer et une pointe emboitee (fig. 171). On trouve aussi en Europe temperee quelques double- 

bagues a pointes (« pseudo doigtiers d’archers ») (fig. 173, tab. 48). Leur fonction dans le domaine des 

chevaux et des chars reste indeterminee.

Les chars a deux roues de La Tene C et D derivent des chars de La Tene A et B au niveau des pitons a 

oeil pour la construction des plateaux de char et des garnitures de stabilisation d’essieu. La construction 

avec des pitons a anneaux doubles (fig. 117, 1) est remplacee par une construction avec des simples pi­

tons a oeil rivete. Les reconstructions de Zurich et du Luxembourg (fig. 175-177) correspondent bien aux 

chars de La Tene C et D. Des pitons a oeil et a tige fourchue forment un groupe de chars particuliers a 

La Tene C. Ces chars (Nanterre 1/57, Steiermark 1/70 et Arnot 1/80) sont des chars de parade, des le mo­

ment de leur construction.

Quelques vestiges metalliques dans les habitats et le depot de Kappel, certains decors emailles (fig. 134), 

les goupilles de timon et d’autres elements indiquent 1’existence d’un plus grand nombre de chars a 

quatre roues.

C. Les chars dans les representations et les sources historiques

Les representations des chars protohistoriques sur les situles en bronze des Alpes (fig. 179-180, tab. 50) 

ne fournissent pas beaucoup d’informations sur les chars celtiques de La Tene C et D. Leur utilisation 

dans les images est plutot sportive et fastueuse. La stele de Padoue (fig. 181) presente deux personnes 

assises, un homme et une femme, sur le char. Les monnaies romaines montrent le char comme symbole 

iconographique des Celtes. Les monnaies celtes suivent la representation des chars des monnaies grec- 

ques, qui sont des chars de course (fig. 183).

Les chars celtiques sont mentionnes par les auteurs anciens (p. 294-297), qui emploient, pour les decri- 

re des mots differents. Ces types ne sont pas identifiables car aucun auteur ne parle du nombre de rou­

es. Les chars sont egalement utilises au combat par une elite. Puisque les Celtes sont consideres comme 

les antagomstes hero'iques des Romains - comme les Scythes, les Perses et les Amazones chez les Grecs 

- on leurs a aussi attribue des caracteristiques archa'iques. Les descriptions de Cesar sont en particulier 

a prendre en compte.

Dans le monde mediterraneen les chars sont aussi utilises dans le domaine funeraire. Diodore de Sicile 

(Diod. 18, 26) donne une description extensive du char a quatre roues utilise dans le cortege funebre 

d’Alexandre le Grand (reconstitution de 1906 : fig. 184-185). La sepulture d’un personnage heroique et 

exemplaire comme Alexandre peut avoir influence 1’Europe celtique.

IV. Les Tombes a char de Lt C et D

Pour presenter la tombe de Boe par rapport aux autres tombes a char, nous avons effectue d’un choix de 

themes. Nous avons surtout trade de 1’utilisation des chars comme chars de guerre ou chars de parade. 

La distribution des tombes a char de La Tene C et D reste largement la meme par rapport a La Tene A 

(fig. 186-187). Il y a une reduction du nombre, surtout dans le departement de la Marne, et une expan­

sion aux regions limitrophes vers le cours inferieur de la Seine et vers les regions habitees par les Celtes 

orientaux. Les tombes a char deviennent rares a 1’epoque de Cesar - a La Tene D2 (80/70-30 av. J.-C.).
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La tombe de Boe est alors un cas particulier car elle contient un char de parade a quatre roues et un abon- 

dant mobilier. Il existe aussi des tombes avec des elements de joug ou des harnachements par paire, qui 

sont regardes comme pars pro toto pour le char (fig. 190-191). Ces tombes ne contiennent pas d’autre 

mobilier (tab. 52). Le nombre de tombes a char feminines est assez important, surtout pour La Tene D 

en France et en Allemagne (tab. 53 B). Le meme type de vehicule est d’ailleurs utilise pour les femmes et 

pour les hommes. Dans les tombes a char on trouve parfois un troisieme harnachement pour un cheval 

monte, ou des eperons, surtout dans la region entre Luxembourg et Koblenz (fig. 193, tab. 54). Ces ob- 

jets indiquent que les personnages places sur les chars etaient aussi des cavaliers. En dehors de cette re­

gion, les rares cavaliers etaient equipes de chars lors des rites funeraires. L’armement dans les tombes a 

char n’a pas de particularite (tab. 53 A). La vision des chars celtiques comme chars de guerre, qui se ba­

se seulement sur des sources historiques, est mise en doute. On propose de voir les chars plutot comme 

chars de prestige, utilises dans des roles multiples.

V. La tombe de Boe dans son contexte

A. Le contexte historique et regional en Aquitaine

La tombe se situe sur une terrasse haute de la Garonne. Elie n’est distante que de 4,5 km a vol d’oiseau 

de 1’oppidum d’Agen/l’Ermitage, installe sur un rocher calcaire dominant de 100 m la vallee de la 

Garonne. Le defunt peut appartenir aux Nitiobroges, qui controle les contacts et le commerce entre la 

Mediterranee et 1’Atlantique, le long de la Garonne. Cette tombe a char de parade appartient a la cou- 

che sociale la plus elevee au regard de son mobilier funeraire.

Nous pouvons proposer d’attribuer la tombe de Boe a Teutomatus, roi (rex) des Nitiobroges et fils d’OZ- 

lovico, qui etait ami des Romains (amicus noster). En tout cas, 1’ensemble funeraire correspond, par 

rapport a 1’epoque et au mobilier, a un personnage qui aurait participe a la Guerre des Gaules, qui ap­

partient a 1’elite la plus puissante et qui a ete enterre dans le troisieme quart du ler s. av. J.-C.

B. Le contexte supraregional de la tombe de Boe

La possibilite de classer socialement les defunts selon le mobilier archeologique de leurs tombes a ete di- 

scutee. Les ustensiles de cuisine (tab. 57), les amphores (tab. 56) et la vaisselle en bronze (tab. 55) sont 

les plus importants marqueurs sociaux, sans parler des chars pour La Tene C et D. Ces objets obeissent 

aussi aux coutumes regionales (voir fig. 199-201). La deposition d’un char seul dans une tombe n’est pas 

la preuve d’un statut social tres eleve au vue des associations presentes dans les sepultures. Malgre cela, 

le char doit etre considere comme un fort element de prestige autant pour les femmes que pour les hom­

mes, independamment d’une fonction guerriere.

Les chars a deux roues sont presents seulement dans un petit nombre de tombes avec un mobilier de va- 

leur : la tombe de La Mailleraye-sur-Seine (1/54 ; Dep. Seine-Maritime), la tombe de Hannogne-Saint- 

Remy (1/50 ; Dep. Ardennes) et celle de Heimbach-Weis (1/15 ; Kr. Neuwied). Seulement dans ces tom­

bes, les chars sont combines avec des ustensiles de cuisine et avec de la vaisselle en bronze et en verre et 

avec un equipement de cavalier. En revanche, les rares chars a quatre roues comme ceux de Boe (1/46), 

de Verna (1/64), de Cugir (1/75) et de San Maria-di-Zevio (1/67) appartiennent aux tombes les plus riches 

de leur epoque.

Jusqu’a une date recente, seuls les chars a deux roues lateniens etaient connus et ils etaient improprement 

appeles chars de guerre. Aujourd’hui, on peut attester 1’existence de chars de parade a quatre roues, uti­

lises par une elite tres elevee comme moyen de legitimer son statut et de montrer son pouvoir.
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